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LA PREMIERE  
BETLEHEM  
PAULINIENNE

Très chères sœurs, le 
20 août est désormais 
aux portes… Sponta-
nément toutes nous 
essayons d’imaginer 
ce “photogramme de 

départ” et cherchons d’évoquer ce qui habi-
tait le cœur Don Alberione dans l’après-midi 
d’il y a cent ans, quand «après l’heure d’ado-
ration, présents les chers premiers aspirants 
on fit la bénédiction de la première maison-
nette et de la petite imprimerie» (Méditation, 
20.8.1964). Lui-même admet: «L’institution 
naissait en 1914 parmi des profonds boule-
versements» (AD 48); l’invitation du Pape à la 
paix n’était pas accueillie par les puissances 
politiques de l’époque. Dans cette terre mi-
née il plante la semence, petite semence 
comme celle de sénevé, pour faire germer 
des initiatives qui proclament le Christ et son 
message de vie: une petite imprimerie, des 
jeunes vies et, quelques mois après, un petit 
laboratoire de couture et un grand idéal mis-
sionnaire, centré sur la “Bonne Presse”. 

Don Alberione narrait en 1917:
	 Du jour de sa fondation, notre Maison pas-

sa au travers des tempêtes et le fait  s’être 
toujours tout bien recomposé est le signe 
très certain que Dieu veut de nous cette 
œuvre; tous, et spécialement moi, nous 
avons été accusés d’être des voleurs, mais 
vous savez que je ne suis pas un voleur 
parce que je mets pour vous ce que j’ai; 
nous avons été dénoncés à l’Evêque et on 
a couru un sérieux danger de devoir fermer 
la Maison, mais Dieu nous sauva. Nous 
avons été dénoncés à Rome et qui sait com-
ment nous nous en serions sortis si ce n’est 
que nous avons un Evêque très énergique; 

au Maire, puis au Sous-préfet, au Préfet… 
Même beaucoup de bonnes personnes ne 
nous comprennent pas et ont mal parlé de la 
Maison avec droite intention…: et moi je sais 
que chacun de vous, avant d’entrer dans 
la Maison l’a entendue critiquer (Extrait du 
Journal de Giaccardo, p. 16).

Les difficultés ne détériorent pas la foi de 
ces premiers jeunes qui vivent la joie de vou-
loir appartenir à Dieu et se dédier totalement 
à la nouvelle mission de la bonne presse:
	 Nous n’étions plus nôtres, nous-nous sen-

tions de Dieu, liés à Lui et pour la bonne 
presse. Notre vie était et se sentait être une 
seule. Nous entre nous: nous avec le Père, 
unis, cimentés, non pas élèves d’une école 
mais membres d’un seul organisme, pre-
mières pierres vivantes édifiées d’un ma-
jestueux édifice (Ivi, p. 17). 

La foi était soutenue par de petites lu-
mières de l’Esprit qui s’allumaient de temps 
en temps et nous montraient le chemin (cf. 
AD 202). C’était une foi qui contaminait tous 
et oeuvrait de véritables miracles. 

Alors que nous célébrons le premier 
centenaire de la Famille Paulinienne, nous 
sommes appelées à retrouver la joie de la 
foi: de cette foi simple qui s’abandonne à 
la providence divine, qui ne craint pas face 
aux difficultés, de cette foi qui contient la 
mémoire de l’histoire de Dieu avec nous, 
mémoire d’une promesse, qui ouvre au futur 
et illumine nos pas. Une foi qui peut ouvrir, 
même aujourd’hui, des horizons nouveaux 
et inattendus. Nous sommes appelées à 
témoigner entre nous, dans la Famille Pauli-
nienne et dans l’Eglise, la joie de l’espérance 
pour une vie féconde et attrayante qui soit 
capable de «réveiller le monde». 

sr. Anna Maria Parenzan
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Pakistan: 
histoires d’amour et de courage  

Du 5 au 19 mai, nous nous sommes ren-
dues au Pakistan pour la visite fraternelle et 
pour faire sentir, aux sœurs de cet pays en 
difficulté, la solidarité et la proximité de toute 
la Congrégation. 

Avec plus de 180 millions d’habitants, le 
Pakistan est le sixième état le plus peuplé du 
monde et le second plus grand état musulman 
après l’Indonésie. Le 97% des pakistanais 
sont musulmans sunnites, avec une minorité 
consistante de musulmans shiites. Il y a aussi 
une petite minorité de non musulmans, pour la 
plus grande partie chrétiens, indus, et groupes 
mineurs de bouddhistes. Les catholiques sont 
moins de l’un pour cent de la population.

Le peuple pakistanais a de grandes valeurs 
et une profonde religiosité mais la politique est 
instable, le terrorisme est fréquent, les partis 
sont divisés, l’extrémisme triomphant. La dis-
crimination vers les minorités est accentuée 
à cause des fondamentalistes qui veulent 
introduire le droit islamique. Les femmes ne 
sont pas appréciées dans la société et leur 
éducation est empêchée. 

La présence des Filles de Saint Paul au 
Pakistan remonte au 15 août  1965, quand 
sr. Donata Bugnola, sr. Elisabetta Riboni et 
sr. Docilia Pizzarro arrivaient à Karachi prove-
nant des Philippines. Successivement la com-
munauté de Lahore a été ouverte et en l’an 
2006 la communauté de Rawalpindi, proche 
de la capitale Islamabad. 

Le Seigneur bénit la délégation avec le 
don de vocations. Actuellement dans la dé-
légation il y a 15 professes perpétuelles et 7 
juniores; dans la maison de formation il y a 
7 aspirantes, 4 postulantes, 4 novices. Chez 
toutes il y a un sens très fort d’appartenance à 
la Congrégation ainsi que passion et dévoue-
ment apostolique.

Le cœur de la mission paulinienne est la 
diffusion de la Parole à travers les librairies, 
les écoles et les paroisses, où sont organisés 
les dimanches bibliques, les mois mariales, 

expositions du livre et animations variées. 
Deux sœurs se sont introduites, dans la pé-
riode de Carême, jusque dans le territoire des 
talibans assumant le risque de porter la Bible 
à une centaine de familles catholiques qui 
n’avaient jamais rencontré des sœurs. Malgré 
la situation dangereuse du pays, les sœurs 
avec grand courage continuent à se donner 
dans la diffusion mais l’activité apostolique 
souffre à cause de la discrimination que vit 
la nation. Une sœur missionnaire témoigne: 
«Les chrétiens ont toujours été pauvres mais 
maintenant on parle de misère. Les mères 
sont sans travail, les pères ont été  licenciés 
des entreprises. Beaucoup de personnes sont 
tuées sans aucune raison. Mais il y a des 
gestes vraiment héroïques: quand une auto-
rité religieuse musulmane exhorta à interdire 
les Bibles au Pakistan, les chrétiens en ache-
tèrent un beau nombre pour les donner aux 
plus pauvres afin que, au cas d’interdiction, 
chacun en ait déjà un exemplaire…».

La Parole est réellement au centre de la 
vie chrétienne au Pakistan et l’enthousiasme 
pour repérer des modalités d’approfondisse-
ment est émouvant.

Les Filles de Saint Paul sont bien insé-
rées dans les organismes ecclésiaux: elles 
participent à la Commission biblique, à celle 
de Justice et Paix, au National Media Center; 
elles enseignent dans le séminaire et bientôt 
elles offriront leur contribution au Centre Caté-
chétique diocésain de Lahore.

La maison d’éditions produit plusieurs sub-
sides bibliques et catéchétiques, guides aux 
valeurs, mini-médias pour différentes circons-
tances. Elle continue à assurer la traduction 
et la production en langue ourdou de films à 
caractère biblique et agiographique, toujours 
très demandés. 

A la fin de la visite nous avons confié aux 
sœurs du nouveau gouvernement une priorité 
très forte quant à la formation, pour donner à 
toutes les sœurs une préparation adéquate 
et garantir aux jeunes pakistanaises une pro-
fonde solidité charismatique. 

La culture pakistanaise nous a vraiment 
fascinées: nous avons quitté le Pakistan avec 
nostalgie et émotion pour l’engagement de 
chacune de nos sœurs, le courage, l’amour 
au peuple. Nous avons plusieurs fois répété, 
à elles qui vivent cette “mission de frontière” 
que  toutes les sœurs de la Congrégation les 
accompagnent et leur sont proches par la 
prière, l’offrande et une grande affection.

sr. Anna Maria Parenzan 
sr. Shalimar Rubia
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Singapour
Une maison pour la communauté

La visite fraternelle à la communauté de 
Singapour a eu lieu du 20-24 mai dernier. L’île 
de Singapour est un carrefour important du 
Sud-Est asiatique. Densément peuplée d’en-
viron cinq millions d’habitants, elle se carac-
térise pour la multi-ethnicité, multi-culturalité, 
multi-religiosité. La présence des Filles de 
Saint Paul à Singapour remonte au projet 
missionnaire de 1994. En ces vingt ans la pe-
tite communauté internationale est devenue 
un support efficace à l’action pastorale et 
évangélisatrice de l’Eglise. 

L’activité apostolique se réalise surtout à 
travers la librairie, les expositions et les dé-
pôts dans les écoles et paroisses, l’animation 
à la communication et à l’usage des médias. 
Les sœurs sont ferventes et motivées: dési-
reuses de rejoindre les non-pratiquants et 
les personnes d’autres croyances, elles ont 
expérimenté avec succès, depuis plusieurs 
années, l’ouverture d’un “kiosque” de livres, 
audiovisuels et autre matériel auprès d’un 
centre commercial dans les semaines qui 
précèdent Noël.

La maison dans laquelle les sœurs vivent, 
de propriété de l’archidiocèse, et ces mois 
derniers elle leur a été redemandée; aussi la 
communauté se trouve dans la nécessité et 
l’urgence de rechercher, dans unbref délai, 
une nouvelle habitation. Nous demandons 
aux sœurs de la Congrégation, spécialement 
aux plus âgées et malades, de porter cette 
intention dans leur prière et leur offrande: ce 
ne sera pas facile de trouver à Singapour une 
nouvelle habitation à un coût compatible avec 
nos possibilités. Que le «bon» Père, qui pour-
voit le nid aux oiseaux, nous aide à trouver 
vite une nouvelle maison pour pouvoir pour-
suivre la mission en cette petite nation mais 
très importante et défiante.

Sr. Anna Maria Parenzan
Sr. Shalimar Rubia 

Chili: 
dans le signe de l’Esperance et de la communion

La visite fraternelle à la délégation du Chili 
s’est déroulée du 12 au 28 mai 2014, dans un 
climat accueillant, serein et fraternel.

La présence des Filles de Saint Paul au 
Chili se situe dans des réalités socio-cultu-
relles et ecclésiales en continuelle transfor-
mation, marquées par des grandes potentiali-
tés et autant de fragilités et défis. 

La société chilienne est caractérisée par 
l’inégalité, avec une diversité entre riches 
et pauvres qui tend à s’élargir toujours plus. 
Contre l’avancée du matérialisme et de la 
corruption à tous les niveaux, s’accroissent 
le sens critique du peuple et l’exigence d’une 
plus grande participation à la vie sociale, qui 
s’exprime dans la défense des droits civils et, 
de la part des jeunes, dans le désir d’une édu-
cation gratuite et de qualité pour tous. 

Pays à majorité catholique, le Chili vit de 
fait un temps de profond sécularisme qui im-
plique spécialement les jeunes. Toutefois, 
les signes d’espérance ne manquent pas: de 
plus en plus grandit le protagonisme des laïcs 
et la pastorale ecclésiale a une empreinte 
missionnaire très forte, qui s’exprime dans 
la plus grande sensibilité dans l’animation 
biblique pastorale, orientée vers trois actions 
fondamentales: écouter, annoncer, servir.

La délégation du Chili est formée par 24 
sœurs, dont sept d’autre nationalité. Trois les 
communautés de la circonscription: Santiago, 
Antofagasta, Concepción.

L’apostolat paulinien au Chili a les “portes 
ouvertes” et il est très apprécié. La passion 
apostolique nourrit la prière des sœurs, élar-
git les horizons et meut à l’action. 

La production éditoriale dans les der-
nières années s’est accrue du 50% environ. 
Actuellement on publie du matériel de rapide 
et large diffusion: calendriers, signets, mes-
sages visuels, neuvaines, subsides de caté-
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chèse, dépliants contenant la biographie des 
saints, textes de formation et auto-aide, etc. 

Les librairies sont huit, dont quatre gérées 
par des collaboratrices laïques. Elles exercent 
un bon service à l’Eglise locale et au territoire. 
Bien fournies de livres et autre matériel, elles 
sont fréquentées par diverses catégories de 
personnes et elle sont un point de repère im-
portant pour la Bible, les textes liturgiques, les 
livres de spiritualité et de formation, les caté-
chismes, les audiovisuel, les  mini-médias, les 
articles religieux. Dans le service apostolique, 
attentif et ouvert à l’écoute et à l’orientation, 
les sœurs sont aidées par des collaboratrices 
compétentes et fiables. Même la librairie vir-
tuelle offre un bon service à la diffusion. 

Les sœurs exercent aussi une activité 
de diffusion externe, avec des visites aux 
paroisses, expositions en occasion d’évène-
ments, participation aux foires, etc. Certaines 
sont insérées dans des organismes ecclé-
siaux, au niveau national ou diocésain, et/ou 
sont engagées dans l’enseignement dans le 
domaine communicationnel et biblique. Leur 

contribution est très appréciée. Les priorités 
confiées au nouveau gouvernement de dé-
légation, nommé au lendemain de la visite 
fraternelle, concernent surtout: l’animation 
des communautés; l’organisation et l’accom-
pagnement des sœurs malades et âgées; la 
continuité dans le redessiner administratif et 
apostolique; le renforcement de la collabora-
tion continentale.

Dans la rencontre avec les sœurs nous 
avons été frappées par leur engagement vers 
le bien. Nous avons partagé leur aspiration 
apostolique, le désir de rechercher des voies 
nouvelles à la mission, la responsabilité d’une 
plus grande implication dans la vie de la dé-
légation, l’engagement pour réaliser une fra-
ternité plus évangélique et une plus grande 
communion. Et nous avons demandé pour 
chacune la grâce d’ouvrir le cœur aux conti-
nuelles nouveautés de Dieu: «Voici, que moi je 
vais faire du neuf: qui déjà bourgeonne, ne le 
reconnaîtrez-vous pas?» (Is 43,19).

sr. Anna Caiazza  
sr. Clarice Wisniewski

Madrid (Espagne)

 
Mexique

Australie

Rome

Alba 

Ariccia

Lisbonne (Portugal)

Rome

Pakistan

Düsseldorf

Rome MG

Stats Unis

Madagascar

Afrique Australe

Rencontre  collaborateurs  laïcs

 
Visite fraternelle

 
Visita fraternelle et

Formation du gouvernement

Session d’approfondissement sur le 
charisme paoulinien (Charisma tour)

Célébration centenaire FP
 

Exercices spirituels

Visite finalisée 

Rencontre Equipe de Communication

Visita finalisée

Célébration 50ème de Présence

Mois Exercices Spirituels

Visite fraternelle et 
Formation du gouvernement

Rencontre Formation 
Afrique-Madagascar

Formation du gouvernement

4-7 juillet 

 
6 juillet - 4 août

 
 

17 juillet - 3 août

4-25 août

20 août 

26 août - 1 septembre
 

5-8 septembre 

8-12 septembre

10-25 septembre

14 septembre

15 sept. - 16 octobre

22 sept - 3 novembre.

30 sept - 5 octobre

7-11 octobre

Calendrier du Gouvernement général
sr Anna Caiazza 

sr Anna Maria Parenzan 
sr Samuela Gironi 
sr M. Lucia Kim 

sr M. Gabriella Santon

sr Anna Caiazza
sr Karen M. Anderson  

sr Karen M. Anderson et Sif 
 

Gouvernement  général 

Gouv. général et
Gouv. Prov. italienne 

sr Anna Maria Parenzan 

sr Shalimar Rubia e Sicom

sr Gabriella Santon

sr Anna Maria Parenzan 

sr Anna Maria Parenzan 
sr Anna Caiazza

sr Samuela Gironi
sr M. Lucia Kim

sr Shalimar Rubia,
sr Gabriella Santon

sr Karen M. Anderson
sr Clarice Wisniewski

sr Karen M. Anderson
sr Clarice WisniewskiC
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20 ans de présence

C’était 1994 quand à Rome le Projet Mis-
sionnaire est mis en route. Le 12 avril de 
la même année les Filles de Saint Paul ar-
rivèrent à Johannesburg pour initier leur 
mission. En ces vingt ans elles ont chemi-
né avec la démocratie instituée par Nelson 
Mandela, exactement le 27 avril de 1994, 
qui a mis fin à l’apartheid. Vingt ans de 
service et dévouement apostolique. Dans 
un regard rétrospectif le premier sentiment 
qui surgit est celui de remerciement à Dieu 
qui a toujours illuminé et guidé dans la 
conscience que “Sans moi vous ne pouvez 
rien faire”. Si l’humilité est vérité, comme di-
sait le Bienheureux Alberione, la présence 
des Pauliniennes au Sud Afrique est pré-
cieuse parce que depuis toujours elle a 
favorisé un chemin vers la démocratie et 
l’égalité, sans discriminations de couleur et 
de classes sociales. Le “Toujours en che-
min, Filles de Saint Paul” guide et encou-
rage aujourd’hui encore pour trouver dans 
ce Pays de nouvelles voies à l’Evangile.

BRESIL 
Père Zezinho: 50 ans d’heureuse 
collaboration

Les Paoline du Brésil célèbrent 50 ans 
d’heureuse collaboration avec José Fer-
nandes de Oliveira, connu comme père Ze-
zinho, prêtre brésilien de la congrégation 
des pères déhoniens, très connu pour ses 
dons d’écrivain et musicien. Dans sa longue 
mission au service de l’Evangile, père Ze-
zinho a composé environ mille chansons, 
traduites et diffusées en 40 pays. Il est l’au-
teur de très nombreux livres, articles, vidéos, 
programmes radiophoniques et télévisuels, 

shows et conférences. Cette  intense activité 
évangélisatrice a rencontré dans la mission 
des Filles de Saint Paul un soutien, une aide, 
une collaboration efficace, une possibilité 
de lancement et grande diffusion afin que 
l’Evangile écrit, chanté, filmé arrive à tous. 
La célébration du cinquantième qui se dérou-
lera tout au long de l’an 2014 avec plusieurs 
rendez-vous, lancements et actions aposto-
liques, a eu son ouverture officielle auprès 
de l’Auditoire des Paoline dans la ville de 
San Paolo du Brésil. A la rencontre ont par-
ticipé beaucoup de collaborateurs, amis et 
parents du père Zezinho. Et pour ne pas ou-
blier, les Postes brésiliennes ont dédié à cet 
évènement un timbre commémoratifs des 50 
ans d’évangélisation.

ITALIE
Tout le Christ à toute la personne

L’évènement célébré, réalisé pour le 
50ème de la revue Catechisti parrocchiali 
(Catéchistes paroissiaux) a été un moment 
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significatif et très participé, même pour l’inté-
rêt suscité par le thème choisi. Jésus Maître 
Voie, Vérité et Vie a été placé au centre, 
comme principe fondant et noyau de conver-
gence du charisme paulinien-alberionien, de 
l’apostolat catéchistique confié aux Filles de 
Saint Paul, mais aussi de toute l’évangéli-
sation et la catéchèse au niveau ecclésial. 
Don Giuseppe Forlai, ijp, a ouvert  la Table 
Ronde, focalisant les aspects de nouveau-
té et d’ originalité présents dans la christo-
logie de don Alberione qui le placent, dans 
le domaine de la spiritualité, au niveau de 
Jean de la Croix et de Thérèse d’Avila. Fran-
ca Feliziani K., psychothérapeute, dans un 
style plus au féminin et dans la ligne d’une 
pratique de vie, a relevé comment la pensée 
féminine est plus attentive à la complexité et 
à l’intégration des divers aspects de la vie 
et, donc à la relation. Et comment, dans une 
telle perspective, peuvent s’intégrer le dé-
veloppement humain et le développement 
de foi, sans divisions, orientant toute la per-
sonne au Christ. M. Rosaria Attanasio, fsp, a 
présenté la catéchèse et la communication 
dans la pensée de don Alberione et com-
ment, aujourd’hui surtout, il est urgent de 
situer l’attention sur nos interlocuteurs, im-
mergés dans la culture de la communication 
et dans le monde digital. P. Salvatore Currò, 
expert catéchète, a coordonné avec compé-
tence les contributions des intervenants et 
les interventions des participants.

Aux Filles de Saint Paul 1958

Un nouveau volume de l’Opera Omnia 
Alberionienne, de la série Alle Figlie di San 
Paolo, (Aux Filles de Saint Paul) vient de 
paraître. Il recueille la prédication du Bien-
heureux Jacques Alberione aux Filles de 
Saint Paul dans l’an 1958. En 1958, le Fon-
dateur sollicite à de nouvelles ouvertures 
apostoliques et accompagne avec la parole 
illuminée et pleine de sagesse, les premiers 

Congrès des libraires, des propagandistes, 
des préposées à la San Paolo Film. A ces 
occasions là, il ouvre des perspectives très 
actuelles à la collaboration avec les laïcs: 
«Vous vous fatiguez bien trop individuelle-
ment. Je voudrais que vous vous fatiguiez 
un peu à susciter des apôtres et des apôtres 
(hommes et femmes)… Chercher des col-
laborateurs qui aident. Je voudrais que l’on 
prie beaucoup pour cette intention: non seu-
lement être apôtres, mais faire des apôtres! 
Demander cette grâce dans tous les Exer-
cices spirituels de l’année» (Congrès de la 
San Paolo film, I). 

A travers la prédication, le Fondateur 
souligne les éléments de la “mystique  apos-
tolique” vécue par l’apôtre Paul, à laquelle 
chaque Fille de Saint Paul est appelée. Il in-
siste sur: «Vivre en Christ, comme lui s’est 
défini: Voie, Vérité et Vie» (méditation 3, 
p.43). L’apostolat est considéré par Don Al-
berione en termes de lumière et la Congré-
gation est le lieu d’où s’irradie telle lumière. 
Dans la mesure où l’apôtre s’ouvre au Sei-
gneur, présent dans la Parole et dans l’Eu-
charistie, elle se laisse transformer en Lui, 
elle l’annonce avec chaque instrument de la 
communication.

Retentissent en ces thèmes, les conte-
nus du Document du 10ème Chapitre géné-
ral des FSP, spécialement où l’on regarde 
à l’apôtre Paul comme celui qui s’identifie 
avec le message qu’il porte (cf. DC 11) et où 
est souligné le haut ministère que le Maître 
nous a confié: «En tant qu’ Institut docente 
nous devons être la lumière; la ville placé 
sur la montagne à laquelle tous regardent!» 
(cf. DC 14).

KENYA
La Bible est le livre pour tous!

Au cœur de l’Afrique Orientale, les Filles 
de Saint Paul du Kenya ont relancé la Fête 
de la Bible tellement chère au Bienheureux 
Jacques Alberione qui disait souvent: «Il est 
urgent de faire pénétrer l’Evangile dans les 
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masses» et encore «Que la Bible soit dans 
le cœur de chaque famille». L’évènement, 
du thème Bible et famille, a été préparé en 
collaboration avec l’Eglise locale en particu-
lier avec la participation du curé et du conseil 
pastoral de la paroisse de Saint Pierre Cla-
ver dans l’Archidiocèse de Nairobi. L’initia-
tive des fêtes bibliques elle a eu ses précé-
dents déjà dans les ans 90 avec sœur Maria 
Rosa Ballini, intrépide missionnaire en terre 
africaine. Dans son relancement la Fête 
de la Bible s’est donc déroulée avec un in-
tense programme de catéchèse, rencontres, 
prière. Le tout s’est ensuite conclu avec la 
consigne d’une attestation pour valider l’en-
gagement et l’enthousiasme des participants 
qui pour l’occasion ont promis d’introniser la 
Bible en famille et de la lire quotidiennement.

PAKISTAN
Centenaire des Filles de Saint Paul

15 juin 2014, dimanche de la Très Sainte 
Trinité: à Lahore une solennelle Eucharistie 
a marqué le début des célébrations pour le  
Centenaire des Filles de Saint Paul. P. Wil-
liam Basharat, qui a officié le rite dans la St. 
Mary’s Church Gulberg, a invité  l’assemblée 
à remercier  le Seigneur pour la présence 
des Pauliniennes, arrivées au  Pakistan il y 
a cinquante ans pour proclamer la Parole de 
Dieu à travers les moyens et les langages 
de la communication. Dans une atmosphère 
sereine et priante, ont résonnés les chants 
composés par sr Maggie Ishaq et exécutés  
par le chœur de la paroisse, parmi l’enthou-
siasme et la joie de tous les présents. La té-
lévision catholique a repris chaque moment 
de la célébration et, naturellement, même 
l’inspirée homélie du curé.

L’assemblée s’est ensuite transférée  
au Club de la Presse où P. Andrew Nisari, 
curé de l’ Immaculée Conception Church en 
Anarkali, avait organisé un rassemblement 

pour exiger la restitution de la St. Francis 
School, l’unique à ne pas avoir été restituée  
après  la dénationalisation. 

La mobilisation de l’Eglise pour garantir le 
droit à l’instruction pour les enfants pauvres  
a rendu le départ des célébrations de notre  
Centenaire un jour dont se souvenir pour 
toujours. 

REPUBBLIQUE TCHEQUE
Nous faire proches les uns des autres 

Répondant  à l’invitation de Pape Fran-
çois de nous faire proches les uns des 
autres, selon son message pour la Journée 
Mondiale des Communications Sociales  
2014, les Filles de Saint Paul de Prague ont 
participé au pèlerinage des médias chrétiens 
au Saint Hostýn. Invitées par le directeur de 
Radio Proglas, elles ont offert la possibilité 
de connaître leurs publications et de dia-
loguer avec les participants. Après la Messe 
dans la Basilique, la rencontre de prière de 
l’après-midi s’est déroulée à l’extérieur sur 
l’herbe. Un studio radiophonique du vif situé 
sur l’estrade, a transmis tout le programme 
pour favoriser la participation et l’écoute aux 
personnes lointaines. Les Filles de Saint 
Paul ont présenté leur service dans l’Eglise 
priant la prière composée par don Alberione 
pour les opérateurs de la communication so-
ciale. La journée est terminée avec la béné-
diction de l’évêque dans un climat de fête et 
de reconnaissance de la part de tous: orga-
nisateurs et pèlerins.

ROUMANIE
Les Paoline et la journée  
de la communication sociale 

Dix journées passées à l’intérieur du 
Message de Pape François, avec environ 
450 jeunes de quelques écoles et paroisses 
de Moldavie, dans l’Est de la Roumanie. Pa-
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roles, sons, images, ont facilité l’approche 
et la réflexion du contenu du Message de la 
part des jeunes et de leurs éducateurs. La 
communication au service d’une authentique 
culture de la rencontre a réveillé dans les 
jeunes des questions et ouvert des horizons 
nouveaux dans la réalité  d’Internet auquel 
ils dédient beaucoup de temps. La décou-
verte que juste les social-network sont une 
manière nouvelle et réelle de communiquer 
avec l’autre, d’entrer  en relation positive 
avec l’autre, de croître en cette culture de 
la communication qui enrichit positivement, 
personnellement et en groupe, a favorisé un 
dialogue fructueux autour des aspects posi-
tifs et aux problématiques du réseau digital 
social. L’Icône du Bon samaritain a fait ré-
fléchir sur l’engagement: comment commu-
niquer dans l’ambiance digitale, et comment 
se faire prochain de l’autre, sur les routes di-
gitales, comment arriver à la communication/
communion avec le Christ et avec les autres. 
En repensant à l’animation vécue, nous re-
mercions le Seigneur pour l’ensemencement 
advenu, alors que nous constatons encore 
une fois, combien la route est longue pour 
que jeunes et adultes grandissent positive-
ment dans la culture de la communication. 
A nous et à toutes les Paoline, le défi de la 
formation!

SUD SOUDAN
The voice in constant motion!

Une voix en continuel mouvement, voilà 
comment a été défini le service radiopho-
nique de sr. Anne Kiragu par le journaliste et 

écrivain américain Chris Herlinger sur le Glo-
bal sisters reporter. De la petite communau-
té des Filles de Saint Paul de Juba une voix 
s’élève et arrive à conjuguer Evangile, chemin 
de foi et situation réelle et concrète des gens, 
un chemin chrétien périodique traduit en pro-
gramme radiophonique sur les ondes de Ra-
dio Bakhita. Il s’agit de la première radio ca-
tholique dans l’histoire du Soudan, avec plus 
de 40 programmes transmis quotidiennement 
en anglais et en arabe, et en 5 langues lo-
cales. Pour la population soudanaise l’apport 
des Filles de Saint Paul en collaboration avec 
radio Bakhita représente toujours un don de 
lumière, un humble espace de dialogue et 
une espérance pour un futur de paix.

TAIWAN
Association Biblique Nationale

A Taiwan, l’Association Biblique Natio-
nale, programme chaque deux ans des jour-
nées d’aggiornamento et d’étude pour ses 
membres. Cette année les organisateurs 
ont invité les Filles de Saint Paul à donner 
deux leçons; une sur le thème: Subsides 
pour l’étude et l’approfondissement de la Pa-
role, et l’autre sur Bible et Médias. Sr. Rosa 
Teng a abordé le premier thème présentant 
nos publications libraires qui peuvent aider 
dans la connaissance et approfondissement 
de la Parole. Sr. Rosa Sheu a traité le se-
cond thème endonnant de démonstrations 
pratiques de comment les films bibliques 
sont une aide valable pour l’animation des 
groupes bibliques paroissiaux, mais aus-
si pour un approfondissement personnel et 
familier de la Parole de Dieu. La rencontre 
s’est déroulée dans le salon de l’archidio-
cèse de Taipei. 

Les participants se sont montrés satis-
faits des contenus transmis, même si nou-
veau pour eux, et ils ont invité à nouveau les 
Filles de Saint Paul au prochain rassemble-
ment dans deux ans.
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le Cours sur le charisme  
de la Famille Paulinienne

Le Cours sur le charisme de la FP s’est 
achevé le 30 mai dernier avec la célébration 
Eucharistique dans le Sanctuaire de la Reine 
des Apôtres à Rome. Etaient présents les repré-
sentants des divers Instituts, les frères et sœurs 
qui se sont unis aux participants au Cours pour 
rendre grâces au Seigneur de l’extraordinaire 
expérience de lumière et de grâce, vécue durant 
les huit mois dédiés à redécouvrir et approfondir 
le charisme qui unit tous les membres de notre 
grande Famille.

Dans les jours précédents les divers 
membres du Cours se sont succédés pour 
présenter leurs rapports ou petites thèses, où 
chacun a cherché de résumer et approfondir 
quelques aspects de notre charisme extraordi-
naire. Ci-dessous quelques éléments sur cha-
cun des élaborés des Filles de Saint Paul qui 
ont participé au Cours.

Sr Maria Cora Damalerio

(Province Philip-
pines-Malaisie- 
Thaïlande-Papua NG): 
Nous croyons c’est 
pourquoi nous parlons

Dans son travail, sr 
Cora s’est proposée 
l’objectif de raviver 
le don de la foi dans 
l’exercice de l’apostolat, 

dans le contexte du progrès de la communi-
cation. Son choix a été inspiré par les divers 
évènements qui ont eu lieu dans l’Eglise, dans 
la Famille Paulinienne et dans la Congrégation 
en ces derniers temps et, naturellement, des 
contenus du Cours de formation sur le cha-
risme. Réfléchissant sur son expérience, elle 
dit de se sentir fortement invitée à renouveler 
la foi dans la vocation paulinienne; et donc à 
connaître, aimer et donner le Christ.

Sr Judith Hidalgo Meja

(Délégation Centre 
Europe): Chronologie 
comparée de la Famille 
Paulinienne 

Convaincue qu’organi-
ser et classifier des évè-
nements historiques ba-
sés sur la succession du 
temps aide à mieux com-

prendre l´ensemble de l’histoire, la manière dont 
les réalités contemporaines interagissent et se 
confrontent réciproquement, sr Judith a essayé 
de réaliser une chronologie essentielle compa-
rée, dans le but d’aider à avoir un cadre sur le 
temps de la naissance, le développement et la 
croissance de la Famille Paulinienne, d’identifier 
les évènements plus significatifs pour notre fa-
mille religieuse et de pouvoir les mettre en rela-
tion avec d’autres évènements mondiaux et ec-
clésiaux. Un support électronique avec des liens 
hypertextuels facilite la recherche aussi dans 
l’Opera Omnia du bienheureux J. Alberione.

Sr Generosa Kim

 (Province Corée):  
Formation pour la sancti-
fication de l’intelligence  

Notre sœur coréenne 
dans son élaboré pré-
sente le contenu général 
du volume de don Albe-
rione: Anima e Corpo 
per il Vangelo, (Ame et 

Corps pour l’Evangile). Elle décrit les conte-
nus de la Sanctification de l’intelligence, selon 
l’enseignement de notre Fondateur. Elle pré-
sente la méthodologie indiquée par lui pour la 
formation des membres et pour orienter aussi 
les peuples à sanctifier l’intelligence avec notre 
apostolat. Enfin, cueillant les défis pour la for-
mation, elle se confronte avec la réalité de la 
Corée où elle est appelée à œuvrer. 

Sr Jocelyn Veritas Kwek

(Communauté  
de Singapour):  
La mystique aposto-
lique en Alberione 

Dans son travail, sr Jo-
celyn s’est engagée à 
approfondir le thème de 
la mystique apostolique 

paulinienne, sur les traces de Saint Paul, sui-
vant les indications de notre dernier Chapitre 
général, qui nous invite à «Redécouvrir et à 
vivre la mystique apostolique paulinienne, c’est 
à dire la force unificatrice de notre spiritualité et 
celle prophétique de la mission». Après avoir 
considéré la mystique en général et dans les 
diverses religions, elle considère la mystique 
apostolique en Saint Paul et en don Alberione, 
les mettant en confrontation, de la première il-
lumination au processus de christification et à 
la passion apostolique sans confins. 
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Dans la conclusion elle s’arrête sur comment 
vivre nous, aujourd’hui, comme Pauliniennes, 
la mystique apostolique, suivant Paul dans sa 
conformation au Christ et dans sa passion pour 
les peuples.

Sr Mary Manje 

(Délégation Afrique 
Or.-Nigeria- 
Zambie-Soudan):  
L’ “Esprit de la Maison”

Sr Mary, désireuse de 
mieux comprendre le sens 
profond d’une expression 
très commune dans les 
discours des débuts, c’est 

à dire “l’Esprit de la Maison”, trace une brève his-
toire de la Fondation où l’idée de l’ “Esprit de la 
Maison” émerge fréquemment. La Maison signifie 
I ’Institut religieux pour la Bonne Presse, qui se 
serait développé tel un grand Arbre en expansion 
dans le monde entier, conduisant les personnes 
à la sainteté, à Dieu. Don Alberione était pleine-
ment convaincu que «La Maison» a été voulue 
par Dieu, pour offrir et présenter Jésus à travers 
les éditions, car c’est Lui la plus grande richesse à 
partager avec toutes les peuples. Le Christ, notre 
Maître, est le centre de notre vie et de l’apostolat.

Sr Rosemary Mueni Mwaiwa

(Délégation Afrique Or. 
Nigeria-Zambie-Soudan): 
Tecla Merlo: Un témoi-
gnage de foi audacieux 
et prophétique sur les 
traces de Marie Reine des 
Apôtres. 

Le choix du thème a été 
déterminé par le désir de 

mieux comprendre ce que signifie «une foi au-
dacieuse et prophétique», et voir de plus près 
comment Tecla l’a vécue. Cette foi conduit Ma-
rie à une profonde expérience de Dieu, et c’est 
la même foi que Tecla témoigne sur les traces 
de Marie. Comment nous, Pauliniennes, nous 
devons approfondir et intérioriser les enseigne-
ments de Tecla et pour en cueillir pleinement le 
grand trésor de sa vie. Sa foi, comme celle de 
Marie dans l’annonciation et aux pieds de la 
croix, l’a conduite à renouveler son oui quoti-
dien avec simplicité, même dans les moments 
difficiles de la Congrégation, toujours prête à 
faire la volonté de Dieu. 

Chaque Fille de Saint Paul, y compris les 
nouvelles générations, est appelée à vivre et 
témoigner la grande foi de Maestra Tecla.

Sr Perla M. Yenuer Ortiz Cadena

(Maison généralice):  
La formation missionnaire 
paulinienne 

L’intention de sr Perla 
est celle d’offrir quelques 
«pistes pour une forma-
tion missionnaire en ces 
temps de mobilité». Dans 
ce but elle a revisité son 

expérience missionnaire, à la lumière du Cours 
sur le charisme, pour pouvoir offrir une grillede 
formation qui aide à avancer dans le chemin de 
conversion pastorale et missionnaire, comme 
cela est demandé aujourd’hui. Il est important 
d’aider les jeunes et les moins jeunes à faire 
face avec générosité et esprit de sacrifice les 
inévitables fatigues du changement de culture, 
langue, climat, mais aussi de style de vie. Donc 
toujours: grande foi (foi missionnaire), grande 
pauvreté, grand courage. Surtout: une tenace  
confiance en Celui qui a promis: «Ne craignez 
pas, Je suis avec vous».

Sr Mary Sualeh

(ProvincePhilipines- 
Malaisie- 
Thaïlande-Papua N G): 
La collaboration entre  
le Primo Maestro  
et Maestra Tecla

Sr Mary, dans son tra-
vail, se réfère de façon  

particulière à la formation. Elle développe son 
thème mettant en relief l’importance et l’ac-
tualité de la collaboration dans la FP et dans 
la congrégation FSP aux différents niveaux, 
suivant le schéma des “quatre roues du char 
paulinien”, et en considérant les défis de la col-
laboration dans le contexte malaisien. 

Le Cours a favorisé la connaissance de 
quelques écrits du Fondateur et une étude 
plus approfondie de ses enseignements sur la 
spiritualité paulinienne: vivre l’Evangile dans 
son intégralité; vivre dans le Divin Maître en 
tant que Voie, Vérité et Vie; vivre l’Evangile 
comme Saint Paul et le communiquer avec 
sagesse dans le contexte où nous vivons, col-
laborant avec les laïcs et avec d’autres orga-
nisations.

 

A toutes ces sœurs le souhait de pouvoir 
réaliser les idéaux pauliniens qu’elles ont cher-
ché d’approfondir.N
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La mission comme 
priorité absolue de l’Eglise  

La priorité de la mission évangélisatrice de 
l’Eglise aujourd’hui est configurée et traduite 
en lignes d’action par le Pape François dans 
l’exhortation apostolique Evangelii gaudium, 
de laquelle je puise ici. Je veux le faire parler, 
faire résonner sa parole qui touche les cœurs 
et meut à la fidélité opérationnelle. 

«L’activité missionnaire représente le plus 
grand défi pour l’Eglise et la cause mission-
naire doit être la première» (15). Elle est ins-
crite dans l’être même de l’Eglise, qui est en 
elle-même missionnaire: constituée telle par le 
Christ, qui lui a confié le mandat que lui-même 
a reçu du Père (Jn 20,21). Un tel mandat as-
sume aujourd’hui les caractères d’une urgence 
particulière, provoquée par la sécularisation 
de la société qui à cause la déchristianisation. 
Pour cela «nous ne pouvons plus rester impas-
sibles, dans une attente passive, à l’intérieur 
de nos églises»: «il est nécessaire de passer 
d’une pastorale de simple conservation à une 
pastorale vraiment missionnaire» (15). D’ici la 
double et complémentaire image d’une «Eglise 
en sortie» (20ss.) – «Eglise de mission» (97) – 
pour aller vers qui est dehors. Et d’une «Eglise 
avec les portes ouvertes» (46), pour accueillir 
celui qui vient. Ce sont les deux coordonnées 
de la mission: aller et accueillir.

Pour cette priorité, «l’action missionnaire 
est le paradigme de toute œuvre de l’Eglise» 
(15). Il faut «placer tout en clé missionnaire» 
(34). «Les habitudes, les styles, les horaire, 
le langage et toute structure ecclésiale de-
viennent un canal adéquat pour l’évangélisa-
tion, plus que pour l’auto préservation. Tout re-
nouvellement dans l’Eglise doit avoir pour but 
la mission afin de ne pas tomber dans le risque 
d’une Eglise centrée sur elle-même» (27). Ceci 
appelle à «la transformation missionnaire de 
l’Eglise» (19ss.): «Constituons-nous dans un 
état permanent de mission» (25). 

L’Eglise est missionnaire dans chacune de 
ses composantes. Ainsi que personne puisse 
sentir la vocation et la «conversion mission-
naire» (30) comme étrangère et marginale. 
«En vertu du Baptême, chaque membre du 
Peuple de Dieu est devenu disciple et mission-
naire» 120). Disciple en écoute et missionnaire 
en sortie. La mission est du disciple et le dis-
ciple est pour la mission. Il faut ré-polariser sur 
la mission un rapport déséquilibré, sur une vie 
de disciple autoréférentielle et spiritualiste. La 
spiritualité chrétienne ne reflète pas le chrétien 
sur lui-même. C’est «une spiritualité mission-
naire» (78), qui conduit à croître en sainteté 
dans l’extroversion évangélisatrice de la chari-
té. Et elle garde vivante la conscience que «la 
mission n’est pas une partie de ma vie, ou un 
ornement que je peux quitter, ni une appen-
dice, ou un moment de l’existence non plus. 
C’est quelque chose que je ne peux pas arra-
cher de mon être. Je suis une mission sur cette 
terre, et pour cela je suis dans ce monde. Je 
dois reconnaître que je suis comme marqué au 
feu par cette mission afin d’éclairer, de bénir, 
de vivifier, de soulager, de guérir, de libérer» 
(273). 

Conscients que la mission est à la fois  
un donner mais aussi un recevoir: «L’œuvre 
d’évangélisation enrichit l’esprit et le cœur, 
nous ouvre des horizons spirituels, nous rend 
plus sensibles pour reconnaître l’action de l’Es-
prit, nous fait sortir de  nos schémas  spirituels 
limités. En même temps, un missionnaire plei-
nement dévoué expérimente dans son travail le 
plaisir d’être une source, qui déborde et rafraî-
chit les autres. Peut missionnaire être celui qui 
se sent porté à chercher le bien du prochain, et 
désire le bonheur des autres.  Cette ouverture 
du cœur est source de bonheur, car “il y a plus 
de bonheur à donner  qu’à recevoir”(At 20,35)» 
(272).

Mauro Cozzoli
Ordinaire de Théologie Morale 

Auprès de la Pontificale Université du Latran  
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La tendresse  
de Maestra Tecla

La solennité de Saint Joseph, le 19 mars 
1955, a été pour moi une journée inoubliable: 
ma “première profession religieuse” et l’ex-
périence de tendresse filiale de la Prima 
Maestra. Mes parents m’avaient communi-
qué qu’ils ne seraient pas venus pour partici-
per à ma joie de me consacrer au Seigneur, 
à cause de problèmes de santé, de ldistance 
et économiques, de ce fait leur absence au-
rait été compréhensible. Même certaines de 
mes connovices, en ce jour, n’auraient pas 
joui de la présence de leurs parents et fa-
miliers. Notre maîtresse de noviciat fut infor-
mée de cette situation.

Quelques jours avant la profession, 
Maestra Nazarena communiqua une nou-
velle inattendue: «Les novices qui n’auront 
pas les parents ou d’autres familiers pré-
sents à la profession passeront l’après-midi 
avec la Prima Maestra Tecla». Nous étions 
touchées par la surprise. 

Quel jour merveilleux celui de la profes-
sion religieuse des vœux temporaires! J’avais 
le cœur comblé de joie. J’étais heureuse de 
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PrEmìERES ProfessiOnS
28 juin 2014
Bresil
Gizele Barbosa da Silva
Josiane Moreira da Silva
Regina Guimarães Garreto

30 juin 2014
Kenya
Rosemary Edem Bassey 
Emmah Atwane Ekitoi 
Jacklyne Nanjala Kitui 
Mary Wangui Mutahi 
Victoria Wambui Mweu 
Catherine Boyani Ocharo 

Madagascar
Michaelle Laingoharisoa 
Francklina Henintsoa Paul 

Philippines
Santa L. Conde
Lourdes P. Cabugas 

Congo 
Honorine Kavira Muserume Hangi 

5 juillet 2014
Argentine
Noelia Raquel Toro 
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m’être donnée à Dieu avec toutes mes forces, 
d’avoir suivi le Christ Jésus et de vouloir le 
communiquer à tous toujours et partout.

Dans l’après-midi j’expérimentais, en-
semble à un petit groupe de mes conno-
vices, des moments de grande joie en com-
pagnie de la Prima Maestra. Ses attitudes 
de tendresse envers nous, ses filles, me 
fascinaient. Elle parlait de manière simple 
et affectueuse, même lorsqu’elle demandait 
des nouvelles par rapport aux difficultés dont 
vivaient nos familles. Elle nous exhortait à 
avoir confiance dans la Providence. «Bien-
tôt vous irez dans nos communautés, où 
nos sœurs vous attendent, pour collaborer 
avec elles à la diffusion de l’Evangile et de 
beaucoup de livres de formation dans les fa-
milles, dans les écoles et dans les bureaux. 
Je prierai toujours pour vous, pour que vous 
puissiez accomplir l’apostolat avec l’amour 
et l’enthousiasme de notre  père Saint Paul». 

Le souvenir de cette expérience est resté 
constant en moi et il m’a conduite à estimer 
toujours davantage Maestra Tecla, jusqu’à 
pouvoir lire avec plaisir ses écrits informa-
tifs et formatifs qui arrivaient dans nos com-
munautés répandues dans le monde. Tout 
ce qu’elle communiquait était très apprécié 
parce quils étaient le fruit de prière et de ré-
flexion. Souvent j’en faisait objet de médita-
tion.
Je suis reconnaissante à la Prima Maestra 
pour la manière affectueuse et simple dont 
elle a dialogué et passé un peu de temps 
avec le petit groupe de mes connovices et 
aussi avec moi, qui dans le jour de la pro-
fession nous n’avions pas pu rencontrer nos 
parents et familiers.

Mercedes Randisi, fsp
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Guidés par l’Esprit, dans la trame des pa-
roles évangéliques, dans l’acte de s’arrêter 
et revenir, il arrive qu’une image s’enracine à 
tel point de devenir filigrane à travers laquelle 
tamiser l’histoire. Ainsi, pour moi, un passage 
de l’Evangile de Jean suggère de repenser 
quelques traits du pontificat de Pape François:
	 «En vérité, en vérité je vous le dis: celui qui 

n’entre pas par la porte dans l’enclos des bre-
bis, mais qui escalade par un autre côté, est 
un voleur eu un brigand. Mais celui qui entre 
par la porte, est le berger des brebis. Celui qui 
garde la porte lui ouvre , et les brebis écoutent 
sa voix: les brebis qui lui appartiennent il 
les appelle, chacune par son nom, et ils les 
emmène dehors. Lorsqu’il les a toutes faites 
sortir, il marche à leur tête, et elles le suivent 
parce qu’elles connaissent sa voix. Jamais 
elles ne suivront un étranger, mais elles le 
fuiront, parce qu’elles ne connaissent pas la 
voix des étrangers». Jésus leur dit cette pa-
rabole, mais ils ne comprirent pas la portée 
de ce qu’il disait. Jésus reprit: «En vérité, en 
vérité je vous le dis: je suis la porte des brebis. 
Tous ceux qui sont venus avant moi sont des 
voleurs et des brigands; mais les brebis ne les 
ont pas écoutés. Je suis la porte: si quelqu’un 
entre par moi, il sera sauvé; il ira et viendra 
et trouvera de quoi se nourrir. Le voleur ne 
se présente que pour voler, pour tuer et pour 
perdre; moi je suis venu pour que les hommes 
aient la vie et qu’ils l’aient en abondance» (Jn 
10,1-10).

Il n’y a pas d’enclos différent pour chaque 
troupeau, mais un unique enclos dans lequel 
les bergers, au soir, conduisent leurs propres 
brebis. Jésus entre, il les appelle par leur nom, 
les reconnaissant dans leur propre individua-
lité, et il les conduit dehors. Non seulement il 
les conduit dehors, mais bien plus il les pousse 

dehors et ensuite il les guide se mettant devant 
elles. Plusieurs fois Pape François a exprimé 
cette idée d’Eglise:
	 Quand l’Eglise devient fermée, il se demande, 

elle tombe malade. Pensez à une pièce fer-
mée pendant un an; quand tu y vas, il y a une 
odeur d’humidité, car beaucoup de choses ne 
vont pas. Une Eglise fermée c’est la même 
chose: c’est une Eglise malade. L’Eglise doit 
sortir d’elle-même. Vers où? Vers les péri-
phéries existentielles, quelles qu’elles soient, 
mais  sortir. Jésus nous dit: «Allez dans le 
monde entier! Allez! Prêchez! Donnez témoi-
gnage de l‘Evangile!» (cf. Mc 16,15). Mais 
qu’arrive-t-il si quelqu’un sort de lui-même? Il 
peut arriver ce qui peut arriver à tous ceux qui 
sortent de la maison et vont sur la route: un 
accident. Mais moi je vous dis: je préfère mille 
fois une Eglise accidentée, mêlée dans un ac-
cident, qu’une Eglise malade recroquevillée 
sur elle-même! Sortez dehors, sortez! (18 mai 
2013). 
Mais attention: il n’est pas suffisant de sor-

tir, d’entreprendre de manière extravertie un 
chemin d’Eglise; il est nécessaire que l’orien-
tation vers les périphéries de l’existence soit 
guidé par le Seigneur Jésus. En effet, dans sa 
première homélie dans la Chapelle Sixtine à la 
présence des cardinaux, Pape François a dit:

	 Nous pouvons marcher tant que nous voulons, 
nous pouvons édifier beaucoup de choses, 
mais si nous ne confessons pas Jésus Christ, la 
chose ne va pas. Nous deviendrions une ONG 
d’assistance, mais non pas l’Eglise, l’Epouse 
du Seigneur (14 mars 2013).

Pour sortir, pour conduire dehors, l’évan-
géliste Jean propose comme mouvement dy-
namique complémentaire, celui d’entrer: «Je 
suis la porte: si quelqu’un entre par moi, il sera 
sauvé». Donc, c’est seulement en vivant la vie 
du Christ, en assumant dans sa propre chair 
les gestes et les paroles du Seigneur Jésus, 
que nous pourrons être sauvés, c’est à dire 
nous pourrons vivre une vie pleine, abondante. 
C’est l’enracinement dans la vie de Dieu ce 
qui frappe de Pape François: un homme qui 
se laisse conduire par l’Esprit sans vouloir ré-
aliser sa propre idée d’Eglise, mais se deman-
dant, dans le discernement continuel à l’Esprit 
Saint et avec l’aide de ses collaborateurs, quel 
style d’Eglise aujourd’hui le Seigneur nous 
demande de vivre. Ainsi il ouvre le cœur au 
rythme de l’espérance et au goût de l’Evangile. 
Parce que «on rejoint la profondeur des autres 
seulement à partir de sa propre profondeur» 
(F. Varillon, L’umiltà di Dio, (L’humilité de Dieu) 
Qiqajon 1999). 

François, un Pape qui ouvre LE 
cœur au rythme de l’espérance 
et au gout de l’Evangile
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Un rêve les yeux ouverts:  
ma mission au cœur  
de l’Europe 

Raconter sa propre vocation: à première 
vue il m’a semblé une chose très simple, 
mais le problème s’est tout de suite présenté 
quand je me suis assise devant le clavier de 
mon ordinateur. Cela n’a pas été si facile!

La première difficulté je l’ai trouvée en 
constatant que l’appel vocationnel ne m’a ja-
mais été donné une seule fois, quand il m’a 
conduite en Congrégation, au contraire ce 
jour-là a été le commencement d’un chemin 
qui s’est enrichi dans les années et est de-
venu un continuel renouveler ma réponse au 
Seigneur. Réponse donnée parfois dans la 
joie, parfois dans la souffrance, parfois entre 
certitude, fidélité et infidélité.

La seconde difficulté, en écrivant ces 
quelques lignes, a été celle de choisir quel 
moment de ma vocation je voulais partager 
avec vous. Vous raconter quand je suis arrivée 
parmi les Filles de Saint Paul au Mexique? Ça 
a été un moment très “ordinaire”! C’est à dire, 
rien d’extraordinaire pour une jeune fille qui 
fréquentait l’école chez les sœurs (Filles de la 
Charité), à l’exception que j’étais très jeunes, 
je venais d’avoir dix-sept ans. 

Alors j’ai décidé de vous raconter mon 
“second” appel, celui auquel je cherche de 
répondre chaque jour: la mission.

Une des choses qui m’a attirée chez les 
Filles de Saint Paul, quand je cherchais en-
core une congrégation où entrer, a été le fait 
de leur appartenance à une congrégation 
missionnaire. Mais je dois reconnaître que je 
suis restée un peu déçue  quand, entrée au 
couvent, j’ai découvert que ce n’était pas la 
mission que j’avais imaginée: aller loin, en 
Afrique, en Asie, dans les lieux où encore on 
ne connaissait pas l’Evangile... Progressive-
ment j’ai compris que le sens de la mission 

paulinienne est bien autre chose et j’ai com-
mencé à l’aimer profondément, ainsi comme 
on me la présentait, dans mon pays d’ori-
gine. Malgré tout, la mission ad gentes m’est 
restée enracinée profondément dans mon 
cœur au long des années de ma formation, 
même si je cherchais de “l’endormir”. Un 
jour, durant l´Inter-chapitre de 2003 célébré 
au Mexique, avec ma grande surprise on a 
commencé à parler du “Projet missionnaire”. 
Sensationnel! alors nous sommes mission-
naires même dans ce sens, j’ai pensé. Et 
mon désir d’aller “aux lointains” s’est réveillé 
avec  grande force. Mais j’étais encore trop 
jeune dans la période de formation initiale 
pour aller ailleurs.

Ainsi les années sont passés et le temps 
de faire la profession perpétuelle est arrivé.

Durant la période de préparation, que j’ai 
passée à Rome, j’ai eu l´opportunité de par-
ler encore une fois avec la supérieure géné-
rale de mon désir. Mais, tout semblait devoir 
rester seulement un rêve à moi, et je suis 
rentrée au Mexique pour faire la profession 
perpétuelle. 

Peu de temps après j’ai reçu une vraie 
surprise: la supérieure générale, sr M. Anto-
nieta Bruscato, me demandait si je voulais 
aller en “mission”. Je n’ai pas hésité à dire 
“oui” et quelques mois après j’étais à nou-
veau en avion, heureuse et trépidante, mais 
même un peu perplexe parce qu’ à nouveau 
cette fois le sens de la mission m’avait été 
présenté de manière différente: moi je rêvais 
l´Afrique, l´Asie, et au contraire ma destina-
tion était Prague. Rien de moins que le cœur 
de l´Europe! Peut on faire “mission” dans la 
chrétienne Europe? 

Une fois insérée dans la nouvelle com-
munauté, je me suis aperçue que peut-être 
j’ai été ingénue en idéalisant la mission. Rê-
ver ne m’a pas permis d’être réaliste, et j’ai 
vécu avec difficulté les débuts: changement 
de langue, culture, nourriture, etc. J’ai dû ap-
prendre sur ma peau ce que veut dire être 
missionnaire. Et j’ai dû dire un autre oui, plus 
conscient, souffert mais aussi plein de joie. 

Aujourd’hui encore je continue à deman-
der au Seigneur la grâce de la vocation, la 
grâce de vivre en vraie paulinienne dans le 
lieu de ma mission. Et c’est la mission elle-
même qui m’aide à m’offrir l´opportunité de 
renouveler mon “oui” au Seigneur, à la voca-
tion paulinienne, à l’annonce de l’Evangile.

Judith Hidalgo Mejia, fsp
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Festival Biblique 2014:  
Les Ecritures, Dieu et l’homme 
se racontent

Le Festival Biblique a dix ans. Il a eu 
son commencement en mai 2005, promut 
en Italie par le diocèse de Vicence et par la 
Société Saint Paul, en collaboration avec 
quelques réalités institutionnelles, culturelles 
et économiques du territoire. En toutes ces 
années l’élément gagnant a toujours été ce-
lui d’être un évènement culturel et spirituel 
multiforme qui à travers une multiplicité de 
langages vont de la réflexion biblique et théo-
logique, à celle philosophique, pédagogique, 
sociale et économique; des arts au cinéma; 
du jeu, à l’animation de route, au spectacle, 
favorise la rencontre entre la Bible avec la 
vie, l’inquiétude et la recherche de beaucoup 
de personnes. Le thème de cette dixième 
édition, Les Ecritures, Dieu et l’homme se 
racontent, choisi même pour rappeler le cen-
tenaire de fondation de la Société Saint Paul, 
fait allusion à comment l’Ecriture Sainte est 
narration de la rencontre entre Dieu et l’hu-
manité, narration où le visage de Dieu et le 
visage de l’homme se manifestent prenant 
ensemble forme et identité.

Personnes et paroles:  
quelle rencontre?

Le Festival de la Communication, qui 
cette année avait comme thème Communi-
cation au service d’une authentique culture 
de la rencontre, a été un point de référence 

dans le domaine de la Journée Mondiale des 
Communications Sociales 2014. L’évène-
ment, promu par la Société Saint Paul, s’est 
déroulé dans le diocèse de Lodi. Confé-
rences, débats, expositions, animation, 
moments de prière et méditation, enrichis 
par des invités  de prestige, ont fait de Lodi 
le cœur battant du secteur de la communi-
cation. 

L’attention a été pointée sur les domaines 
plus divers du communiquer: représenter la 
présence du pauvre et du diffèrent qui ha-
bite dans la porte à côté, lui communiquer le 
savoir comme moyen pour abattre les bar-
rières sociales et culturelles, communiquer à 
travers les social médias, développer l’activi-
té d’entreprise à travers une communication 
éthique et socialement responsable. 

Pèlerinage au tombeau  
de l’Apôtre à l’occasion  
du Centenaire de la Fondation 
de la Famille PaulinIENNE

Dans la Basilique de Saint Paul hors les 
murs, le 30 juin dernier, Solennité de Saint 
Paul Apôtre, la Famille Paulinienne très 
nombreuse, s’est unie à la Communauté mo-
nastique bénédictine pour honorer ensemble 
l’Apôtre des Gentils en célébrant les Vêpres 
suivis de la célébration Eucharistique en uti-
lisant les textes extraits du « Propre de la Fa-
mille Paulinienne ». 

Don Alberione s’inspirant de la tradition 
liturgique monastique de la Basilique établit 
le 30 juin, jour de la solennité des Saints 
Apôtres Pierre et Paul, comme date officielle 
de la fête de l’Apôtre, Patron de la Famille 
Paulinienne, titulaire de la Societé Saint Paul 
et titulaire des Filles de Saint Paul.
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FENETRE SUR L’EGLISE
Festival International du Chant Sacré 

Trois soirées dédiées au patrimoine de la 
musique vocale sacrée, du grégorien à l’âge 
contemporain: c’est ce qu’a offert, du 6 au 8 
juin dans les espaces de la Basilique de San-
ta Maria à l’Aracoeli de Rome, le Vème Fes-
tival international de Chant Sacré. L’objectif 
de l’évènement, explique père Alvaro Ciccotti 
auteur de la manifestation, «est de remettre 
à l’attention de chacun le chant sacré décliné 
en chacune de ses formes, et en souligner 
soit la beauté de l’artifice artistique soit sa va-
leur intrinsèque comme forme expressive de 
la limpidité de l’homme face à Dieu». 

Carlo Maria Martini International Award

La Fondation 
Carlo Maria 
Martini, née par 
initiative de la 
Province d’Italie 
de la Compa-
gnie de Jésus 

avec la participation de l’archidiocèse de 
Milan, promeut pour les ans 2014-2015 la 
seconde édition du Carlo Maria Martini In-
ternational Award, commencé en 2013 par 
l’archidiocèse de Milan avec l’intention de 
rappeler la figure et l’œuvre du Cardinal et 
de garder vivant l’esprit qui a animé son en-
gagement. “Prophète et homme de discerne-
ment et de paix”, “père pour toute l’Eglise” - 
comme l’a défini pape François – Carlo Maria 
Martini, avec son amour pour l’Ecriture et 
son extraordinaire capacité d’écoute, d’inter-
rogation et de dialogue, est devenu un point 
de référence spirituelle et culturelle dans le 
monde entier. Trois les nouveautés de cette 
seconde édition du prix: l’élargissement de 
la dimension internationale avec l’admission 
de quatre langue: italien, français, anglais 
et espagnol et l’introduction d’une nouvelle 
section dédiée à expériences et projets pas-

toraux qui s’inspirent au style du Cardinal. 
Enfin, le choix de valoriser des contributions 
originales réservant le prix à des œuvres iné-
dites.

FENETRE SUR LE MONDE
Le Mai des Livres

En concomitance avec 
la Journée mondiale 
du livre et du droit 
d’auteur, parrainée par 
l’UNESCO, en Italie 
Le Mai des livres a eu 

lieu, la campagne nationale de promotion de 
la lecture, arrivée désormais à sa quatrième 
édition. Promue par le Centre pour le Livre et 
la Lecture, sous le haut patronat de la Prési-
dence de la République et en collaboration 
avec l’Association Italienne Editeurs, la ma-
nifestation a pour but de souligner la valeur 
sociale de la lecture, comme élément clé de 
la croissance personnelle, culturelle et civile. 

Nagasaki: le site oratio.jp  
pour redécouvrir les chrétiens  

La préfecture locale de Nagasaki a mis on-
line le site oratio.jp, qui inclut l’histoire et les 
traditions des catholiques de la région. Mgr 
Giuseppe Mitsuaki Takami, archevêque de 
Nagasaki, explique ainsi l’initiative: «C’est un 
choix  de caractère économique, que l’Eglise 
doit transformer en une nouvelle opportunité 
d’évangélisation». La volonté de faire mieux 
connaître les sites historiques liés à l’Eglise 
n’a rien à voir avec la foi, mais c’est de même 
une excellente occasion pour l’évangélisa-
tions du Pays. Le site s’appelle www.oratio.jp 
et pour l’instant il est seulement en japonais: à 
brève échéance les versions en anglais et en 
coréen seront publiées. Le but est d’obtenir en 
2016 la reconnaissance de l’Unesco comme 
«patrimoine de l’humanité» pour les églises 
et les châteaux de l’aire. Construits entre le 
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Un prete vietnamita nella lista  
TAIWAN: 

Lectio Divina et Film

Les Filles de Saint Paul de la Communau-
té de Taipei, ont tenu dans la Paroisse du 
Sacré Cœur de Balishian, une activité for-
mative sur le thème Expérience spirituelle 
à travers le film. Partant de la méthode de 
la Lectio Divina, notre Juniores singapou-
rienne, sr. Lynette Chan, a expliqué com-
ment faire “lectio divina” avec le film, porteur 
de valeurs évangéliques et moyen d’évan-
gélisation. L’activité a été très appréciée et 
a favorisé à faire connaître les nombreux 
domaines de notre mission. 

BRESIL: 
Les rue de la ville 

parlent des “Paulines”

Les noms des rues de la ville sont un souve-
nir, une reconnaissance et une louange aux 
personnes qu’elles représentent. L’expé-
rience faite par le Brésil est très signifiante :

11 rues sont dédiées à la Familles Pau-
line:

6 	 rues Jacques Alberione 
3 	 rues des Sœurs Paulines 
1 	 rue Sœur Tecla Merlo
1 	 rue Sœur Dolores Baldi (la première 

missionnaire pauline au Brésil).
A l’occasion de cette année Centenaire de 
la Fondation, les Filles de Saint Paul du Bré-
sil s’engageront à doubler les rue portant 
ces noms qui nous très chers.
En utilisant le Google Maps il est possible 
d’identifier la position des rues ci-dessus 
mentionnées.

16ème et le 19ème siècle, les 13 sites propo-
sés à l’Onu incluent aussi la cathédrale Oura, 
où «réapparurent» les chrétiens survécus à la 
persécution du gouvernement . 

FENETRE SUR LA COMMUNICATION
Un prêtre vietnamien dans la liste  
des 100 héros de l’information 

Le prêtre rédemptoriste 
vietnamien père Anton 
Ngoc Than, engagé en 
Vietnam Redemptorist 
News, un service d’in-
formation catholique, a 
été inséré dans la liste 

des 100 héros de l’information dressée par 
l’organisation Reporter Sans frontières en 
occasion de la Journée mondiale pour la li-
berté de presse. Une reconnaissance à son 
courageux travail qui aide la promotion de 
la liberté dans le “chercher, recevoir et dif-
fuser informations et idées à travers chaque 
moyen et sans égard aux frontières”, comme 
récite l’article 19 de la Déclaration univer-
selle des droits humains. 

L’hommage du Metteur en scène  
Wajda à Lech Walesa

Franchie la ligne d’ar-
rivée des 80 ans, 
Andrzej Wajda n’arrête 
pas de croire dans le 
cinéma comme lieu pri-
vilégié dans lequel his-
toire et chronique, mé-
moire et dénonciation 
trouvent une synthèse 
stimulante, piquante, 
opportune. 

Débutant dans le lointain 1954, Wajda pré-
sente son dernier film, Walesa. L’homme 
de l’espérance. Lech Walesa est un per-
sonnage de relief absolu, qui a guidé la 
transition de la Pologne vers la démocratie 
et l’ouverture à l’Europe occidentale. Une fi-
gure de telle importance ne devrait pas avoir 
besoin d’ultérieures présentations, mais l’ob-
jectif du metteur en scène Wajda est surtout 
celui de composer un portrait comme point 
de départ pour une nouvelle connaissance.  
La parabole de Walesa, politique et sociale 
mais aussi spirituelle et humaine, trace un 
cercle parfait de dévouement, passion, so-
lidarité. 

Fo
cu

s s
ur

 l’
ac

tua
lit

é



20

Je suis 
la résurrection et la vie; 
celui qui croit en moi 
même  s’il meurt, vivra
Jn 11,25
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Filles de Saint Paul
Sr M. Noemi Beda Bendoy, ans 71 - 22.04.2014 Pasay City, Philippines
Sr Rosa Maria Rosalinda Bice Munari, ans 81 - 23.04.2014 Albano GA, Italie
Sr M. Irene Ida Conti, ans 101 - 01.05.2014 Rome AP, Italie
Sr M. Aloisia Maria Bortoletto, ans 89 - 02.05.2014 Albano, Italie
Sr M. Raffaella Shizuko Yamashita, ans 81 - 04.05.2014 Hiratsuka, Japon
Sr Myriam Teresita Teresa Nelly Corbalan, ans 81 - 08.05.2014 Buenos Aires, Argentine
Sr Luisa Agnese Perinot, ans 94 - 23.05.2014 Rome AP, Italie
Sr Olimpia M. Lina Navelli, ans 77 - 27.05.2014 Albano, Italie
Sr Renata Maria Correggioli, ans 88 - 26.06.2014 Albano, Italie
Sr Oliva Farronato, ans 86 - 30.06.2014 Albano GA, Italie
Sr Maria Pacis Osako Nagahashi, ans 87 - 06.07.2014 Hiratsuka, Japon

Parents de Sœurs
Sr Annamaria Gasser (Mamma Maria) de la communauté de Rome CG, Italie
Sr Mary Leonora Wilson (Mamma Leonora) de la communauté de Boston, USA
Sr Mary Damien Vieira (Papà Lawrence) de la communauté de Rome CG, Italie
Sr Carmita Santana Lima (Mamma Maria) de la communauté de São Paulo SP, Brésil
Sr Maria Guadalupe Vidales Gonzalez (Mamma Araceli) de la de Monterrey, Mexique
Sr Carmencita Garcia (Papà Jesus) de la communauté de Rome CG, Italie
Sr Angela Amaechi (Mamma Lolo Louisa) de la communauté de Abuja, Nigeria
Sr Paola Kyi Young Lee (Papà Sang Nam) de la communauté de Rome CG, Italie
Sr Aimée Musenga Zango (Mamma Marie) de la communauté de Kinshasa CD, Congo

Famille Paulinienne
Don Aldo Stefano Bertolotti ssp, ans 91 - 10.04.2014 Gênes, Italie
Don Keikichi Luca Kuwajima ssp, ans 91 - 22.04.2014 Tokyo, Japon
Sr M. Francisca Maria Marchegiani pddm, ans 95 - 26.04.2014 Albano Laziale, Italie
Fr Giuseppe Marcello Magro ssp, ans 86 - 01.05.2014 Alba, Italie
Sr M. Aurora Maria Scellato pddm, ans 85 - 05.05.2014 Albano Laziale, Italie
Don Giacomo Ilario Corrà ssp, ans 90 - 12.05.2014 Albano Laziale, Italie
Sr Maria Veronica Magarotto sjbp, ans 95 - 05.06.2014 Negrar, Italie
Sr M. Paul Helene Marie O’Brien pddm, ans 79 - 15.06.2014 Dublin, Irlande


